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dans la maison de pierre, où s'étaient barricadés les patriotes.
Il avait sur la tête un casque de loup marin, dont l'absence de poils
en plus d'un endroit accusait un long service.

L'entrée des deux nouveaux venus interrompit la narration du
*eonteur qui se leva, et, qui allant au devant d'eux, dit:

- On t'a envoyé chercher, Siméon, pour te demander si tu veux
te joindre à nous ?

-Tiens, c'est toi, Meunier! mais tu devais aller à St. Charles.
- J'y suis allé aussi; et de là je suis parti pour Maska, mais

rendu au quatrième rang, j'ai rencontré unq dizaine d'habitants
qui se rendaient à St. Denis. J'ai fait route avec eux, et nous
sommes arrivés un peu avant la bataille. Ça n'empêche pas que
je serai à Maska demain à midi; j'ai envie d'aller à St. Ours cette

nuit. Nous voudrions que tu vinsses avec nous.-Veux-tu venir?

- Dame, ça dépend; dites-moi ce que vous voulez faire.
- On veut courrir un charivari.
- Un charivari ! mais à qui?
- Aux troupes, donc. Nous sommes ici cinq bons lurons; vois-

tu cette jeunesse, ça n'a pu venir à la noce; ils veulent jouer un
tour cette nuit; je ne parle pas de ceux qui vont souper, ceux-là ne
peuvent pas venir, ils sont de garde cette nuit.

- Je voudrais bien; mais le général a défendu de les poursuivre.

- Nous nous moquons bien du général, répondit un des jeunes
gens. Nous ne sommes pas enrolés; nous n'avons pas de fusils et
nous voulons en avoir.

- Et d'ailleurs, reprit Meunier, nous ne les poursuivrons pas.
- Si vous ne les poursuivez pas, comment leur jouerez-vous un

tour 1
-Tu vas voir. Nous avons envoyé chercher les deux porte-voix

du traversier. Aussitôt que nous les aurons nous partirons à travers
les champs. Il fait noir comme chez l'loup. Quand nous verrons
les troupes, qui sont déjà à demi-mortes de peur, nous crierons du
porte-voix. Elles ne sauront pas ce que c'est. Nous nous cacherons,
et plus loin nous crierons encore. Elles auront une fameuse peur
et nous les mènerons comme ça jusqu'à St. Ours. Ça leur fera
passer une bonne nuit.

- J'irais bien, mais il faut que j'aille à St. Charles demain, je
suis à pied, je, serais trop fatigué.

- On te trouvera un cheval. Faut que tu viennes; tu parles
l'anglais ; on aura peut être besoin de toi, qui sait?

Après avoir réfléchi quelques instants, Siméon reprit: - J'irais


